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"Dama Ninao" est une revue scientifique interdisciplinaire qui accepte et publie tous les 

articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines. A cet effet, elle s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques et 

historico-géographiques. La Revue "Dama Ninao", entendu "L’Entente" en langue kabyè du 

Nord Togo, est créée dans l’intention de matérialiser la mondialisation ou la globalisation qui 

s’opère avec l’esprit d’équipe et d’échanges et la désuétude du monde autarcique. Le monde 

scientifique universitaire ne peut échapper à cet esprit d’équipe qui fonde un creuset où « le fer 

aiguise le fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une reconstruction 

des connaissances scientifiques individuelles dans la collectivité. 

La Revue Dama Ninao nous renvoie à la Civilisation de l’Universel du poète sénégalais 

Léopold Sédar Senghor, qui prône la porosité des âmes avec l’acceptation de l’autre, de ce qu’il 

dispose d’utile pour mon avancement : sa civilisation, sa culture, sa langue … Elle se fonde 

notamment sur la philosophie de Paul Ricœur qui préconise la perception de Soi-même comme 

un autre. Considérer soi-même comme un autre aux yeux de l’autre, nous amènerait à faire taire 

nos distensions et ressentiments afin de redimensionner notre espace, reconstruire notre histoire 

et notre société. 

La Revue Dama Ninao s’est inspirée de la nature. Des insectes en miniature nous 

produisent de bels chefs-d’œuvre architecturaux, conjuguent leur génie créateur et leur force 

dans la patience et dans la tolérance. Ils créent des œuvres monumentales qui dépassent 

l’entendement humain, les termitières. A cet effet, la nature semble nous parler, nous guider, 

nous instruire dans le silence. Seules ces créations nous interpellent sans autant faire de nous 

des disciples. Comme la termitière qui, pour la plupart du temps, est une composante de 

maillons surgissant de la même matière, la Revue Dama Ninao se veut une termitière 

scientifique dont les enseignants-chercheurs en sont les maillons. 

 Au confluent de diverses sciences, la Revue Dama Ninao se propose de promouvoir la 

recherche scientifique et universitaire en impulsant le dialogue interdisciplinaire, le dialogue 

entre divers champs disciplinaires et divers contributeurs du monde universitaire.  

 

                                                     Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                                                             Université de Lomé 
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LIGNE EDITORIALE DE LA REVUE DAMA NINAO 

Dama Ninao est une revue scientifique internationale. Dans cette perspective, 

les textes que nous acceptons en français ou anglais sont sélectionnés par le comité 

scientifique et de lecture en raison de leur originalité, des intérêts qu’ils présentent 

aux plans africain et international et de leur rigueur scientifique. Les articles que notre 

revue publie doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 

La taille des articles 

Volume : 10 à 15 pages ; interligne 1.5, police 12 pour le corps du texte et les courtes 

citations ; police 11 pour les longues citations, Times New Roman, les références des 

citations doivent être incorporées dans le texte. Exemple : Guy Rocher (1968, p. 29), 

pas de référence en foot-notes à l’exception de quelques commentaires. 

Ordre logique du texte 

- Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne doit pas être trop long ; 

- Nom et prénom(s) du contributeur ou des contributeurs, nom de l’institution 

d’appartenance, adresse mail 

- Un Résumé (Abstract) de 8 lignes en français et anglais, en interligne simple, suivi 

de 6 Mots clés (Key words) 

- Une Introduction : elle doit avoir une problématique, une méthode et une structure. 

- Un Développement : les articulations du développement du texte doivent-être 

titrées comme suit : 

 1-Pour le Titre de la première section  

  1-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  1-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 2- Pour le Titre de la deuxième section 

  2-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  2-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 3- Pour le Titre de la troisième section (si l’auteur de l’article le souhaite) 
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-Une Conclusion : elle doit être courte, précise et concise en mettant en relief 

l’authenticité des résultats de la recherche.  

- Références bibliographiques (Mentionner uniquement les auteurs cités) 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 

NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 

Zone Editeur. Exemples : 

- AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan. 

- BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. 

- DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. Leçons d’une 

rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. (Pour les articles). 

Typographie française 

 - La Revue Dama Ninao s’interdit tout soulignement et toute mise de quelque 

caractère que ce soit en gras. 

 - Les auteurs doivent respecter la typographie française concernant la ponctuation, 

l’écriture des noms, les abréviations… 

Tableaux, schémas et illustrations 

 En cas d’utilisation des tableaux, ceux-ci doivent être numérotés en chiffre romains 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre précis et 

une source. Les schémas et illustrations doivent être numérotés en chiffres arabes 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte.  

Soumission des manuscrits 

 Tous les manuscrits doivent être soumis uniquement par voie électronique à l’adresse 

suivante : revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net. Tous les 

échanges entre le secrétariat de la revue et l’auteur se feront uniquement par internet, 

il importe donc de fournir un mail actif que l’auteur consulte très régulièrement et 

d’envoyer toutes les informations relatives au processus de publication des articles 

uniquement par mail. Les frais d’instruction de l’article sont de 20000f payables 

immédiatement au moment de l’envoi de l’article. À l’issue de l’instruction, si 

l’article est retenu, l’auteur paie les frais d’insertion qui s’élèvent à 30.000f. Les frais 

d’instruction et d’insertion s’élèvent donc à 50.000f payables par transfert, frais de 
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transfert y compris. Le payement des frais d’insertion donne droit à un tiré à part. Si 

un auteur achète un exemplaire, les frais d’envoi sont à sa charge. Les frais de gravure 

des clichés, des schémas et l’expédition des tirés à part (pour ceux qui voudraient les 

avoir par la poste) sont à la charge des auteurs. La Revue Dama Ninao paraît 

trimestriellement. Toute soumission doit parvenir au secrétariat de la rédaction un 

mois voire deux semaines (délai de rigueur) avant la publication du numéro dans 

lequel l’article pourra être inséré. Pour toute information, envoyez un mail à : 

revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net ou visitez le site de la 

revue : www.revuedamaninao.net. 

Evaluation par les pairs 

Les instructeurs à qui la revue affecte les articles de leur spécialité, doivent les lire 

avec rigueur, rejeter tout article dont le contenu est en inadéquation avec le titre et/ou 

dont le raisonnement n’offre pas une qualité scientifique, faire des propositions pour 

l’amélioration dudit article, renvoyer l’auteur de l’article à la ligne éditoriale de la 

revue au cas où elle n’est pas respectée. Ils se doivent notamment de vérifier, par le 

biais d’internet, si le même article n’est pas déjà publié dans une revue en ligne.  

Objectifs et portée 

La revue Dama Ninao, de par son nom qui signifie « entente », a pour objectifs : 

-  de matérialiser le monde universitaire qui est un creuset où « le fer aiguise le 

fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une 

reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la 

collectivité ;  

- de promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le 

dialogue interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et 

divers contributeurs du monde universitaire. 

La revue Dama Ninao a une portée scientifique et sociale. A cet effet, elle publie tous 

les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines et s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques 

et historico-géographiques sur appel à contribution thématique (colloque) ou varia. 

Elle est un espace de rencontre, de construction et de reconstruction des réseaux 

relationnels et scientifiques. 

                Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                   Université de Lomé 
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Résumé: Le présent article présente le nouchi brodée, une nouvelle variante nouchi, 

observée dans les réseaux estudiantins de Côte d’Ivoire. C’est une langue dynamique 

qui s’impose et assure des fonctions sociales dans le système linguistique 

universitaire. Aussi, dans une perspective descriptive, la recherche montre 

l’ingéniosité créatrice de ces locuteurs dans la formation des mots et des phrases. Ce 

qui lui confère un rôle expressif. Dans une approche sociolinguistique, le nouchi 

brodé apparait comme un vecteur de socialisation et d’innovation linguistique en 

milieu universitaire. Les analyses révèlent par ailleurs, une cohabitation entre le 

nouchi brodé, les langues ivoiriennes, le français ivoirien et le français standard dans 

les interactions étudiantes, posant à la fois des défis pour l’enseignement supérieur et 

des opportunités pour une réflexion inclusive sur la diversité linguistique dans 

l’espace universitaire. 

 

Mots-clés : Nouchi brodé, pratiques linguistiques, campus universitaire, langue 

métissé, cohabitation linguistique, réseaux estudiantins.  

 

Abstract: This article presents Embroidered Nouchi, a new Nouchi variant observed 

in student networks in Côte d'Ivoire. It is a dynamic language that is establishing itself 

and fulfilling social functions in the university language system. Furthermore, from 

a descriptive perspective, the research demonstrates the creative ingenuity of these 

speakers in word and sentence formation, giving it an expressive role. From a 

sociolinguistic approach, Embroidered Nouchi appears to be a vector of socialization 

and linguistic innovation in the university environment. The analyses also reveal a 

coexistence between Embroidered Nouchi, Ivorian languages, Ivorian French, and 

Standard French in student interactions, posing both challenges for higher education 

and opportunities for inclusive reflection on linguistic diversity in the university 

environment. 

 

Keywords : Embroidered Nouchi, linguistic practices, university campus, mixed 

language, linguistic cohabitation, student networks. 
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Introduction 

La Côte d’Ivoire se distingue par une richesse linguistique considérable, avec 

plus de soixante langues locales. Aussi, cet environnement de diversité linguistique 

engendre l’émergence de nouvelles langues de communication populaire et pratique. 

Et, parmi ces phénomènes linguistiques émergents, l’un des plus marquants est le 

nouchi, une langue urbaine née dans les années 1980 à Abidjan. D’abord 

cantonné aux milieux marginaux, il a progressivement conquis les sphères 

sociales, médiatiques et aujourd’hui, universitaires. En effet, dans le secteur formel 

comme dans le secteur informel, le nouchi abonde. Du statut de langue pratiquée par 

les enfants déscolarisés et par la suite, utilisée dans les échanges commerciaux et dans 

les gares routières, le nouchi connait un essor considérable dans son champ d’emploi. 

Ainsi, sa popularité et son usage dans les différents domaines de travail en Côte 

d’Ivoire en font un redoutable moyen de communication qui s’est même déporté sur 

l’espace universitaire du pays. C’est à juste titre que nous soutenons avec les 

spécialistes du Ministère de la Culture et de la Francophonie de Côte d’Ivoire (2009, 

p. 9) que « le nouchi a aujourd’hui investi les lieux traditionnels d’apprentissage 

normé que sont les écoles, les collèges et lycées, ainsi que les amphithéâtres des 

université ». Cependant, le nouchi s’est particularisé car, du nouchi ordinaire et 

usuel, il est passé à un nouchi universitaire, dit               « brodé ». Il est évident 

que sur les campus universitaires, le nouchi ordinaire, à cause des préjugés négatifs 

qui l’entourent et défavorisé par ses origines, s’est vu progressivement délaissé au 

profit d’une forme plus recherchée. Les étudiants voyaient une gêne quant à l’emploie 

du nouchi ordinaire sur le campus. Mais, il n’a pas disparu, il a plutôt connu des 

avancées dans son usage à cause de sa cohabitation avec le français standard, le 

français ivoirien et les langues locales. Cette coexistence favorise des constructions 

linguistiques métissées. La nouvelle forme, dite brodée est un type dans lequel les 

étudiants se retrouvent car, elle apparait plus jeune, plus branchée et adaptée aux 

études universitaires et au monde actuel des Nouvelles Technologies de l’Information 

et de la Communication. Alors, pour faire la différence d’avec les jeunes déscolarisés, 

les étudiants préfèrent le nouchi brodé qui s’accole à la langue des études 
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universitaires. 

Dans les réseaux universitaires, son usage s’est intensifié, notamment dans les 

interactions entre étudiants, révélant une dynamique de réappropriation linguistique 

en contexte éducatif. Cette situation soulève une question centrale ; à savoir, quels 

rôles le nouchi joue-t-il dans les pratiques linguistiques des étudiants universitaires 

en Côte d’Ivoire ? 

Cet article entend explorer cette problématique à travers une lecture 

descriptive du phénomène du nouchi, identifier les fonctions sociales et les 

implications académiques de son usage et ses procédés de créativité linguistiques 

dans l’espace universitaire. Par la suite, il s’agira de montrer que le nouchi, au départ, 

considéré comme l’apanage des jeunes déscolarisés et des marginaux sociaux, est 

pratiqué par la plupart des acteurs sociaux et professionnels. Aussi, a-t-il investi les 

espaces universitaires. Cependant, sur les campus, dans sa propension à demeurer 

une langue de communication de masse, le nouchi admet une variante. Celle-ci est 

appelée nouchi brodé. 

1. Approche méthodologique et théorique 

Le présent travail de recherche s’appuie sur des données d’une enquête de 

terrain de trois mois (janvier à avril 2025) réalisée auprès de 1052 personnes (802 

étudiants, 150 enseignants-chercheurs et chercheurs, 74 membres du personnel 

administratif et technique et 36 parents d’étudiants) dans les universités d’Abidjan, 

de Bouaké et de Korhogo. Les techniques utilisées notamment une observation 

directe, complétée par des entretiens, des focus groups et un questionnaire ont permis 

d’avoir des statistiques sur le taux d’usage des différentes langues pratiquées sur 

l’espace universitaires et dans les réseaux d’étudiants. Elles ont également favorisé 

l’élaboration d’un corpus de 400 items constitué de mots et de phrases nouchi et 

nouchi brodé  

Les données qualitatives croisées ont montré l’importance du nouchi brodé 

dans la communication des étudiants. Les données qualitatives, décrites sous le 
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prisme de la théorie de la description (T. Payne, 1997 ; Andrews, 2000) ont mis en 

évidence la formation des mots et des phrases en nouchi brodé. La théorie de la 

linguistique historique et comparative (A. Meillet, 1925 ; C. Ehret, 2001) en soutien 

à la précédente a établi les liens de parenté de la variante brodé avec le nouchi 

ordinaire.  

2. Les résultats 

L’enquête de terrain a mis en évidence les différentes langues de 

communication sur les campus universitaires de la Côte d’Ivoire et leurs fréquences 

d’usage. Aussi, a-t-elle révélé les techniques de création linguistiques utilisées dans 

le cadre du nouchi brodé. Ces résultats se présentent comme-ci :  

2.1. Les langues de communication dans les réseaux universitaires de la Côte d’Ivoire 

Dans l’espace universitaire ivoirien, toutes les langues vivantes coexistent. En 

effet, l’enquête de terrain a montré que la Côte d’Ivoire connait une forte urbanisation 

marquée par un exode massif des jeunes ruraux vers les villes. Ainsi, les universités 

accueillent des étudiants dont certains viennent directement des zones rurales. Ce qui 

explique des pratiques linguistiques variées allant de l’usage du français standard à 

celui des langues ivoiriennes en passant par le français populaire ivoirien et le nouchi. 

Cependant, les aires d’intervention diffèrent.  

En effet, le français standard, la langue officielle du pays77 est la langue de 

l’enseignement, de l’administration et de la communication dans les amphithéâtres 

lors des cours magistraux, dans les salles de travaux dirigés et dans les laboratoires 

de travaux pratiques et de recherches. Il sert également à la présentation des résultats 

des travaux d’études et de recherches. Ainsi, le français standard devrait être la langue 

usuelle des étudiants sur l’espace universitaire d’autant plus qu’il s’impose à eux. 

Cependant, il subit une forte concurrence du français populaire ivoirien, du nouchi et 

des langues locales.  

 
77 Article 48, alinéa 5 de la Constitution de la République de la Côte d’Ivoire, 

https://www.presidence.ci/constitution-de-2016/, Consulté le 30/05/2025 à 9h35mn. 
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Le français populaire ivoirien, parlé avec le substrat des langues ivoiriennes, 

il est un français ivoirisé, différent du français standard (A. B. Boutin, 2002). Selon 

N. J. Kouadio (2006, p. 179), il « « tord le cou » aux mots et expressions français 

pour les adapter aux besoins de la communication d’une population hétérogène 

privée d’un véritable véhiculaire africain ».  

Aussi, comme le souligne A. B. Boutin (2002), il est devenu le « français 

ordinaire » de Côte d’Ivoire ; c’est-à-dire, un français usuel et compris par les 

locuteurs ivoiriens. Cela, parce que pour les étudiants, « il y a un moment où, il faut 

être soi-même ». Du coup, leur usage du français à l’ivoirienne se justifie. Cependant, 

ils le pratique généralement dans les dortoirs du campus, entre étudiants et dans les 

activités extra-universitaires. Les exemples suivants illustrent bien ce français 

ivoirisé : 

(1) Je vais un peu bien (je me porte mieux). 

(2) On s’attrape après (nous nous reverrons plus tard). 

(3) Les gars, nous on demande la route (chers amis, nous nous retirons).  

(4) Appelle-moi la fille là. C’est elle qui a pris ma place (interpelle cette fille ; 

elle occupe ma place) 

(5) faut pas ça va rester sur moi (je veux éviter d’en être l’auteur).  

Le nouchi, c’est l’argot des jeunes de Côte d’Ivoire. Langage hybride de 

langues étrangères, apprises dans les lycées et collèges et de langues locales, il sert 

de moyen d’expression des jeunes citadins pour s’affirmer et occuper leur espace (N. 

J. Kouadio, 2008). Pour A. Aboa (2012) qui cite (N. J. Kouadio, 2006 et S. Kube, 

2005), il assume une fonction identitaire.             Par ailleurs, une enquête de S. Kube 

(2005) auprès des élèves abidjanais montre que le nouchi est une alternative au 

français. Ces faits confirment bien son usage abusif dans la communication des élèves 

et étudiants dans la cour des lycées et collèges ainsi que dans les dortoirs des internats 

et dans les résidences universitaires.  
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Aussi, la particularité du nouchi, est qu’en plus d’être un langage verbal, il 

véhicule un comportement appelé noussiya. En effet, la pratique du noussiya confère 

de l’autorité, de l’audace, un comportement semblable à celui des héros des films. 

Autrement dit, le nouchi est un feeling ; c’est-à-dire, un style, une forme d’expression 

alliant, habillement, gestuelle et expression verbale tel que l’ont conçu les « vogos » 

et les « bri »78 ses initiateurs. Ce mélange de pratique linguistique et de style 

comportemental a séduit toute la Côte d’Ivoire sans oublier les élèves et les étudiants. 

C’est pourquoi, sur les campus universitaires du pays, il est en vogue. Par exemple 

les groupes d’étudiants syndicalistes CEECI, FESCI, AGEECI79 etc., lors de leurs 

multiples rassemblements s’expriment avec brio en nouchi. C’est pour eux, un 

instrument de communication adéquat pour imposer leur autorité sur le campus, 

assurer l’ordre au restaurant et dans les amphithéâtres et salles de Travaux Dirigés et 

de Travaux Pratiques. 

Les langues locales ivoiriennes regroupées en quatre aires linguistiques et 

culturelles (gur, krou, kwa et mandé) n’ont pas le statut de langue officielles Elles ne 

sont donc pas présentes dans l’enseignement et l’administration. Elles servent à la 

communication domestique et dans les communautés restreintes. Cependant, elles 

sont présentes sur le campus et dans les écoles. Dans ces espaces, elles sont pratiquées 

en dehors des lieux de cours, pendant les rencontres privées comme les réunions 

d’associations de groupes d’ethnies d’étudiants pour se sentir entre « frères » et 

« sœurs »80. Ainsi, en tant que membres d’une même communauté linguistique, les 

étudiants et étudiantes préfèrent s’exprimer dans la langue locale ; celle de leur 

région. Par exemple, les réunions et rencontres des Associations des Elevés et 

Etudiants de Béoumi, des Etudiants Dan et celles de l’Association des Elèves et 

 
78 Vogos et bri sont des diminutifs de vagabonds et brigands. 
79 CEECI (Comité des Elèves et Etudiants de Côte d’Ivoire), FESCI (Fédération Estudiantine et 

Scolaire de Côte d’Ivoire), AGEECI (Association Générale des Elèves et Etudiants de Côte 

d’Ivoire). 
80 Les mots « frères » et « sœurs » sont utilisés ici dans une acception purement ivoirienne pour 

marquer l’appartenance à un même village, à une même région ou à la même communauté. 
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Etudiants de Bonoua se feront en baoulé, en dan et en abouré, les langues parlées par 

les populations de Béoumi, Man et Bonoua.  

2.2. Le taux d’usage des langues répertoriées dans les réseaux universitaires de la Côte 

d’Ivoire 

Pour connaitre le taux d’usage des langues dans les réseaux universitaires de 

la Côte d’Ivoire, nous avons posé aux enquêtés, la question de savoir : Quelles sont 

les langues les plus utilisées dans les milieux estudiantins ?  

Les réponses obtenues sont consignées dans le tableau ci-dessous : 

Tableau 1 : Taux d’usage des langues dans les réseaux universitaires de la 

Côte d’Ivoire 

Langues Répondants Taux d’usage 

Français standard 302 28,70% 

Français populaire ivoirien 213 20,24% 

Nouchi 408 38,80 

Langues locales ivoiriennes 129 12,26% 

Total 1052 100% 

Source : Données de l’enquête de terrain 

Ce tableau ci-dessus offre les statistiques pour dessiner l’histogramme que 

voici :  

  

mailto:revuedamaninao@gmail.com


Revue Dama Ninao 

Revue Dama Ninao Print-ISSN 2617-4766   E-ISSN 2617-4774   

E-mail : revuedamaninao@gmail.com; infos@revuedamaninao.net 
 

 

 

423 

Figure 1 : Récapitulatif du taux d’usage des langues dans les réseaux 

universitaires de la Côte d’Ivoire 

Source : Données de l’enquête de terrain 

2.3. Observation du nouchi brodé, une nouvelle variante de nouchi dans les 

réseaux universitaires de la Côte d’Ivoire 

L’enquête de terrain en milieu universitaire a permis de collecter des données 

sur les différences langues pratiquées sur les campus et dans les réseaux estudiantins 

mais elle a également montré la naissance d’une nouvelle variante de nouchi dite 

brodé. Le tableau 2 donne un échantillon des mots nouchi brodé collectés : 

Tableau 2 : Des mots nouchi brodé 

 Nouchi ordinaire        Nouchi brodé Français standard 

(

6) 
chap-chap 

chapelet-chapelet rapidement 

(

7) 
dra 

dramane découvrir 

(

8) 
pisse 

piscine maison 

(

9) 
pan 

pantalon aller 

(

10) 
mou 

moustapha calmer 
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(

11) 

go gobelet petite amie 

Source : Données de l’enquête de terrain 

Ces mots serviront à former des phrases en nouchi brodé dans la discussion 

des résultats.   

3. Discussion des résultats 

Les résultats présentés dans le chapitre précédent seront discutés en mettant 

en évidence, l’évolution du nouchi, son influence sur le monde universitaire et sa 

mutation en nouchi brodé sur les campus du pays et dans les réseaux d’étudiants. 

3.1. Le nouchi, une langue urbaine en évolution 

Le nouchi a émergé dans les quartiers populaires d’Abidjan, comme langue 

de rue, utilisée par les jeunes en marge du système scolaire. Ils mêlent du français 

populaire, des langues ivoiriennes (baoulé, bété, dioula, gouro…) et des emprunts 

aux langues étrangères. Ce mélange crée une langue dynamique, imagée et en 

constante évolution lexicale.  

A ce jour, l’on a évolué d’un nouchi classique à une nouvelle forme dite 

nouchi brodé, pratiquée par les étudiants et par des artistes musiciens en vogues. 

3.2. Caractéristiques linguistiques et fonctionnel du nouchi 

Le nouchi se distingue par des spécificités parmi lesquelles, une constante 

créativité avec des procédés ingénieux de création de mots, de phrases et de discours. 

La créativité linguistique nouchi allie invention, métaphores et humour. Ainsi, un 

locuteur nouchi dira : 

(12) Je suis enjaillé. (Je suis heureux). 

(13) Gbê est mieux que drap. (La vérité est mieux que la honte). 

(14) Elle est gbé. (Elle est porte une grossesse). 

(15) Fo sciencer. (Il faut comprendre). 
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Aussi, l’une des forces qui permettent au nouchi de pénétrer tous les espaces 

pour s’adaptation au contexte socioculturel de ses locuteurs, est l’usage d’une syntaxe 

simplifiée et pratique contrairement au français standard. Par ailleurs, cette 

adaptabilité aisée en fait une langue pratique et évolutive. C’est pour cela qu’il est la 

langue de la musique populaire ; à savoir, le rap, le reggae, le zouglou et toutes les 

autres formes de musique modernes et urbaines. 

Au-delà de ces fonctions culturelles, le nouchi assure des fonctions sociales 

et identitaires. En effet, il crée chez ses locuteurs, un sentiment d’appartenance à une 

communauté jeune et urbaine. En milieu universitaire et partout ailleurs, il est le 

symbole d’une affirmation identitaire. Il montre une jeunesse créative en position de 

s’affirmer à travers son langage parfois en rupture avec les normes académiques. 

Dans cette perspective, le nouchi devient un outil de résistance utile pour la critique 

sociale ou pour dépeindre les réalités sociales et revendiquer un mieux-être pour les 

jeunes. 

3.3. Influence du nouchi sur les campus universitaires de la Côte d’Ivoire 

En Côte d’Ivoire, les langues ivoiriennes, sans statut spécifique, vont jusqu’à 

influencer le français, langue officielle, de sorte qu’il est né un français ivoirien, 

appelé nouchi, populaire et très dynamique, à côté du français central ou normatif (K. 

M. Vahou, 2019, p. 287-298). L’auteur met ainsi en avant l’influence du nouchi dans 

l’écosystème linguistique du pays. Cela veut dire, que c’est une langue qui s’impose. 

En effet, sur les campus universitaires, le nouchi est largement utilisé dans les 

conversations entre étudiants. C’est une langue pratique dans les résidences 

universitaires et dans les échanges en ligne, via les réseaux sociaux. Il est également 

présent dans les discours de motivation et des harangues des syndicaux et des 

mouvements étudiants lors des meetings. Les statistiques du tableau 1 et de la figure 

1, récapitulant le taux d’usage des langues dans les réseaux estudiantins de la Côte 

d’Ivoire indiquent que sur un total de 1052 enquêtés, 408, soit un taux de 38,80% ont 

choisi le nouchi comme la langue la plus pratiquée. Le nouchi devance ainsi la langue 

officielle, citée par 302 enquêtés, représentant un taux de 28,70%. Le français 
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populaire ivoirien et les langues locales suivent respectivement avec 20,24% et 12,26 

% car, elles ont été citées par 213 et 129 enquêtés. 

Le nouchi est donc une langue très dynamique dans les réseaux estudiantins 

pour servir de médium de communication.  

Dans les amphithéâtres, la langue de communication est le français standard, 

la langue officielle du pays. Ainsi, les cours dans cette langue. Cependant, pour se 

faire comprendre des étudiants, certains enseignants utilisent quelque fois le nouchi 

et le français ivoirien. Cela est d’autant plus vrai que le nouchi et le français ivoirien 

font partir de la culture ivoirienne. C’est donc un truisme de le démontrer car, avec 

les étudiants, c’est plus que naturel. En effet, ils baignent dans un plurilinguisme qui 

les amène à se donner une liberté de communication avec le nouchi, une langue au 

carrefour du français standard, du français ivoirien et des langues locales. Ainsi, dans 

un amphithéâtre, le langage des acteurs est métissé ; enseignants et étudiants 

s’expriment dans un « mealting pot » linguistique. Mais, cela se limitent aux 

interventions orales. Le professeur Sery Bailly, président du Comité Scientifique du 

séminaire de réflexion sur le nouchi ne disait-il que :  

« Les jeunes disaient qu’ils avaient « gbayé » ou fait un bon 

« gbayage »…nous n’avons pas besoin de faire un « gbonhi » pour défendre un 

phénomène culturel…Cette victoire n’est-elle en même temps un « drap ? »... 

Celui qui parle le nouchi ne prend pas les mêmes risques que celui qui fait le 

« bôrô d’enjaillement »… Ils disent « gbè » vaut mieux que « drap »… Quel est 

alors mon « gnaga » avec les francfortois ».  (Ministère de la Culture et de la 

Francophonie de Côte d’Ivoire, 2009, pp. 15-20) 

Dans ces portions de phrases extraites de son discours d’orientation, nous 

pouvons reconnaitre les mots nouchi « gbayé » (parler), « gbayage » (parole), 

« gbonhi » (groupe), « drap » (honte), « bôrô d’enjaillement » (épreuve de courage), 

« gbè » (vérité), « gnaga » (combat). Ces propos montrent bien l’influence du nouchi 

sur les universitaires car, enseignants et étudiants sont emportés par la fièvre du 

nouchi. Par ailleurs, la langue étant un instrument culturel, le nouchi est omniprésent 

dans les productions culturelles des étudiants. Ceux-ci s’en inspirent pour élaborer 
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des textes de slams, des chansons de galvanisation, des plaidoiries et des poèmes pour 

passer des messages de sensibilisation à l’endroit des leurs condisciples.    

Il est remarquable qu’il existe une liberté de choix linguistique pour la 

communication sur les campus universitaire et dans les réseaux estudiantins car, les 

étudiants pratiquent la langue de leur choix. Mais, généralement, ils utilisent le 

français populaire ivoirien pour les conversations entre condisciples et pendant les 

séances de révisons. Entre compatriotes, les échanges se font en langues locales. Dans 

le cadre des rencontrent entre « camarades » de syndicats, c’est le nouchi et 

particulièrement, la forme dite brodée qui prévaut.    

3.4. Le nouchi brodé, une pratique linguistique en vogue dans les réseaux 

estudiantins de la Côte d’Ivoire 

3.4.1. Naissance du nouchi brodé 

La présence alternative du français standard, du français populaire ivoirien et 

du nouchi dans les conversations sur le campus a fini par affecter le comportement 

langagier des étudiants. Ils vont donc donner naissance à une nouvelle tendance de 

nouchi, plus recherchée, qu’est le nouchi brodé. 

Le terme brodé est un emprunt au métier de la couture. En effet, tout comme 

dans la recherche de belles couleurs et de beaux motifs pour la confection d’un riche 

boubou brodé, les locuteurs du nouchi brodé font montre de leur ingéniosité en créant 

des mots et des phrases multi-composants ou d’origine multilingue. Ainsi, à une unité 

lexicale du français standard, du français ivoirien, du nouchi classique ou d’une 

langue locale, ils vont ajouter des syllabes ou en retrancher. C’est cette ingénieuse 

façon d’associer les termes d’horizons linguistiques divers pour former un mot 

nouveau qui a pris l’appellation de brodé.   

L’emploie des mots du tableau 2 précédent dans un énoncé en nouchi brodé 

donne ceci :   

(16) i- Les garba, je vais koumano avec la gobelet là chapelet-chapelet. 

(nouchi « brodé ») 
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  ii- Les gar, je vais kouman avec la go là chap-chap. (nouchi ordinaire)   

  iii- Les amis, je vais parler rapidement avec la fille. (français standard) 

(17) i- Fo pantalon épui fo te moustapha pahé, on est déjà en dramane de ça. 

(nouchi « brodé ») 

       ii- Fo pan épui fo te mou pahé, on est déjà en dra de ça. (nouchi ordinaire) 

  iii- Vas et calme-toi parce que nous avons déjà l’information. (nouchi 

ordinaire) 

(18) i- Amidou, c’est commando, je suis en samsung avec ton aminata. 

(nouchi « brodé ») 

       ii- Mon gar, c’est como, je suis en tas avec ton mousso. (nouchi 

ordinaire) 

      iii- Cher ami, comment vas-tu ? Je suis avec ta petite amie. (français 

standard) 

Le nouchi brodé est donc une tendance, une nouvelle forme d’expression de 

la jeunesse estudiantine. Les items (6) à (11) et les énoncés (16) à (18) montrent bien 

que les mots « chap-chap », « dra », « pisse », « pan », « mou » et « go » du nouchi 

ordinaire ont subi une transformation par ajout d’items nouveaux, notamment les 

syllabe suffixales « -let »,             « -mane », « -cine », « -talon », « -stapha », « -

belet » pour devenir « chapelet-chapelet », « dramane », « piscine », « pantalon », 

« moustapha » et « gobelet ».  

Ces mots on fait l’objet d’une broderie. En effet, l’observation laisse 

apparaitre qu’ils se sont enrichis par ajout de syllabes en finale. Ainsi, les locuteurs 

du nouchi brodé, par un jeu de mots, c’est-à-dire, par une dérivation ou une 

troncation, « construisent » de nouveaux mots. C’est une forme évoluée de nouchi 

qui vise à poétiser, à créer des mots en se référant aux bases lexicales du nouchi 

ordinaire, du français standard et du français ivoirien ou de celles des langues locales.  

3.4.2. Le nouchi brode une langue métissée 

A l’image du nouchi ordinaire, le nouchi brodé est un beau mélange 

linguistique. Il s’inspire du nouchi ordinaire, puis du français standard, du français 
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ivoirien et des langues locales. Aussi, pour parler le nouchi brodé, faut-il maitriser 

les procédés de créations linguistiques comme l’emprunt, la dérivation, la 

composition et même le calque. Ce qui lui confère un caractère de langue, produit 

d’une recherche intellectuelle. Ces quelques exemples peuvent soutenir valablement 

nos propos : 

(19) i- Il faut te mougabé sinon je vais te magasin. (nouchi brodé) 

 ii- Il faut te mou sinon je vais te maga. (nouchi ordinaire) 

 iii- Il faut te calmer sinon je vais te frapper. (français standard) 

(20) i- Il est pommadé chez moimède à cause de son lalémon, mais il va sortir 

sanpedro. (nouchi brodé)             

   ii- Il est po chez moi à cause de son lalé, mais il va sortir san. (nouchi 

ordinaire) 

   iii- Il est assis chez moi à cause de son téléphone portable, mais il ne l’aura 

pas.  (français standard) 

(21) i- Chaka zulu est là pour dindané les bongouanou kouibly des gobelets. 

(nouchi brodé) 

   ii- Chayin de nous est là pour din les bons kouis des go. (nouchi ordinaire) 

 iii- Chacun de nous est ici pour admirer les jolis postérieurs des filles. 

(français standard ) 

Ces phrases dont les (i) sont en nouchi brodé, les (ii) en nouchi ordinaire et 

les (iii) en français standard, confirment que, le nouchi brodé est une ingéniosité 

créatrice qui met en évidence, une nouvelle forme d’expression. Les mots 

« mougabé », « magasin » (19-i), « pommadé », « moimède », « lalémon », 

« sanpédro » (20-i), « chaka zulu », « dindané », « bongouanou », « kouibly » et 

« gobelets » (21-i) sont habilement construits à partir des noms propres de personnes 

et de localités, empruntés aux langues ivoiriennes et à des langues africaines. Pour 

preuve, « mougabé » est le patronyme de feu Robert Gabriel Mugabe, membre du 
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groupe linguistique shona, homme politique, président du Zimbabwé de 1987 à 

201781. Le mot « chaka zulu » rappelle le glorieux et intrépide Shaka, chef zoulou 

(1816-1828) et fondateur de l’empire zoulou en Afrique australe82. Quant à 

« moimède », « dindané », « bongouanou » et « kouibly », ce sont des emprunts aux 

langues ivoiriennes. « moimède » est dérivé de Mohammed, nom du prophète et 

envoyer de Dieu dans l’Islam. « dindané » provient d’Aruna Dindané, footballeur 

international ivoirien et ancien capitaine de l’équipe nationale de la Côte d’Ivoire. 

« bongouanou », « kouibly » et « sanpédro » sont des noms de localités ivoiriennes. 

« bongouanou » est à l’est de la Côte d’Ivoire, « kouibly », à l’ouest et « sanpédro », 

au sud-ouest. Le mot « lalémon » est un mot nouchi pour désigner le téléphone 

portable.  

Quant à « magasin » « pommadé » et « gobelets », ce sont des mots du lexique 

français. Par ailleurs, la comparaison de la structure de ces mots nouchi brodé avec 

ceux du nouchi ordinaire, permet de constater que les usagers du nouchi brodé sortent 

du modèle traditionnel de création lexicale. Ils ajoutent des morphèmes aux mots 

nouchi. En réalité, les mots nouchi brodé s’obtiennent par suffixation ou par 

composition à partir de mots nouchi, français ou des langues locales. Cependant, les 

mots du nouchi ordinaire et leurs correspondants en nouchi brodé partagent le même 

sens. Aussi, ces mots issus de diverses langues indiquent que les locuteurs du nouchi 

brodé puisent-ils dans plusieurs langues pour créer les leur. De même, les composants 

items mettent en évidence une connaissance pointue de la culture, des sciences, de 

l’histoire etc. 

  

 
81 https://www.britannica.com/biography/Robert-Mugabe, Consulté le 03/06/2025 à 19h02mn.  

82 https://www.britannica.com/biography/Shaka-Zulu-chief, Consulté le 03/06/2025 à 19h26mn. 
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3.5. Enjeux linguistiques et académiques du nouchi brodé 

Le nouchi, particulièrement la forme brodée, opère dans un environnement 

universitaire multiculturel et multilinguistique. Ainsi, les étudiants se retrouvent en 

situation de diglossique de type fonctionnel (C. A. Ferguson (1959, p. 325-340). Les 

langues en présence sont le français standard et les langues ivoiriennes. Le français, 

une langue écrite et considéré comme une langue de prestige permettant une 

ascension sociale, occupe la position « haute » ; les langues ivoiriennes, orales et de 

moindre importance sont « basses ». Le français est utile dans les situations 

formelles, les études, l’éducation et l’administration tandis que les langues 

ivoiriennes sont utilisées pour les communications informelles, en famille, dans les 

conversations privées et pour les échanges entre les membres d’une même 

communauté linguistique et ethnique.   

Cela est d’autant vrai que dans les espaces universitaires de la Côte d’Ivoire, 

le français standard est la langue des cours, des examens et des écrits formels et le 

nouchi prévaut dans la vie sociale et quotidienne des étudiantes et étudiants. Cette 

dualité peut générer des interférences linguistiques, mais aussi renforcer les 

compétences plurilinguistiques des étudiants car, ils se retrouvent à parler 

couramment le français standard et les langues ivoiriennes. Ce qui veut dire que tout 

étudiant ivoirien est bilingue. De ce fait, au regard du riche patrimoine linguistique 

du pays, deux cas de bilinguisme d’étudiants apparaissent. Il s’agit d’un bilinguisme 

classique et d’un bilinguisme bilectal. 

Le bilinguisme classique concerne les étudiants qui ont la capacité de parler 

leur langue maternelle et le français appris à l’école. Le bilinguisme bilectal s’observe 

chez les étudiants biculturels. En effet, beaucoup d’étudiants enquêtés issus de 

mariage mixte ne pratiquent aucune des langues de leurs parents. Ils ont le français 

comme première langue et principale langue de communication. Aussi, au contact 

des autres étudiants, ils se familiarisent au français ivoirien et au nouchi brodé qu’ils 

intègrent dans leurs habitudes communicationnelles. Ainsi, ils deviennent bilectaux 

français standard-français ivoirien ou bilectaux français standard- nouchi brodé.  

mailto:revuedamaninao@gmail.com


Revue Dama Ninao 

Revue Dama Ninao Print-ISSN 2617-4766   E-ISSN 2617-4774   

E-mail : revuedamaninao@gmail.com; infos@revuedamaninao.net 
 

 

 

432 

3.6. Enjeux pédagogiques du nouchi brodé dans les universités ivoiriennes  

Le nouchi brodé étant une manifestation de la créativité de la jeunesse, il va 

de soi qu’il investisse les espaces de jeunesse comme les secteurs de savoir normé 

que sont les écoles, les collèges et les universités. Aussi, s’impose-t-il comme une 

pratique linguistique incontournable dans les universités. Il devient du coup, une 

menace au français standard sur les campus universitaires. Sa pratique régulière 

pourrait affaiblir les compétences en français normatif des étudiants, surtout à l’écrit. 

Par ailleurs, la langue étant le véhicule du savoir, le sujet de la pratique du nouchi 

brodé dans les universités devrait être abordé sans préjugé mais avec franchise et 

ingénuité. Nous voulons donc plaider en faveur d’une prise en compte du nouchi 

comme une langue reconnue et pratique dans les formations universitaires. En effet, 

notre souhait serait une tolérance de la pratique du nouchi dans les échanges oraux 

sur l’espace universitaire et une imposition de toutes les rédactions en français 

standard, la langue officielle. 

 

Conclusion 

Cette étude a permis de mettre en évidence, le nouchi brodé, un nouveau 

courant nouchi de la jeunesse ivoirienne en vogue dans les réseaux estudiantins de la 

Côte d’Ivoire. Aussi, avons-nous démontré que les universités ivoiriennes sont 

traversées par plusieurs sortes de langues. Mais, parmi toutes ces langues en 

concurrence dans les espaces universitaires, le nouchi brodé reste le parler le plus 

privilégié dans la conversation des étudiants. Il a été cité par 38,80% de l’échantillon 

de 1052 personnes enquêtées. Les étudiants se le sont approprié comme un mode 

d’expression plus huppé. Par conséquent, ils sont fiers de s’exprimer dans cette 

langue, car ils estiment que c’est le langage adéquat qui ne ternit pas leur image 

contrairement au nouchi ordinaire.  

Il serait donc opportun de tolérer sa pratique dans les échanges oraux pendant 

les enseignements. 
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